
 
 

18 avril 2010, 3e dimanche de Pâques, année C 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 21,1-19) 

01 Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord du lac de Tibériade, et voici comment. 
02 Il y avait là Simon-Pierre, avec Thomas (dont le nom signifie : Jumeau), Nathanaël, de Cana en Galilée, les 
fils de Zébédée, et deux autres disciples. 
03 Simon-Pierre leur dit : « Je m'en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous allons avec toi. » Ils partirent et 
montèrent dans la barque ; or, ils passèrent la nuit sans rien prendre. 
04 Au lever du jour, Jésus était là, sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c'était lui. 
05 Jésus les appelle : « Les enfants, auriez-vous un peu de poisson ? » Ils lui répondent : « Non. » 
06 Il leur dit : « Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez. » Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils 
n'arrivaient pas à le ramener, tellement il y avait de poisson. 
07 Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : « C'est le Seigneur ! » Quand Simon-Pierre l'entendit déclarer 
que c'était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n'avait rien sur lui, et il se jeta à l'eau. 
08 Les autres disciples arrivent en barque, tirant le filet plein de poissons ; la terre n'était qu'à une centaine de 
mètres. 
09 En débarquant sur le rivage, ils voient un feu de braise avec du poisson posé dessus, et du pain. 
10 Jésus leur dit : « Apportez donc de ce poisson que vous venez de prendre. » 
11 Simon-Pierre monta dans la barque et amena jusqu'à terre le filet plein de gros poissons : il y en avait cent 
cinquante-trois. Et, malgré cette quantité, le filet ne s'était pas déchiré. 
12 Jésus dit alors : « Venez déjeuner. » Aucun des disciples n'osait lui demander : « Qui es-tu ? » Ils savaient 
que c'était le Seigneur. 
13 Jésus s'approche, prend le pain et le leur donne, ainsi que le poisson. 
14 C'était la troisième fois que Jésus ressuscité d'entre les morts se manifestait à ses disciples. 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………  
15 Quand ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon-Pierre : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci ? » Il 
lui répond : « Oui, Seigneur, je t'aime, tu le sais. » Jésus lui dit : « Sois le berger de mes agneaux. » 
16 Il lui dit une deuxième fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? » Il lui répond : « Oui, Seigneur, je t'aime, tu 
le sais. » Jésus lui dit : « Sois le pasteur de mes brebis. » 
17 Il lui dit, pour la troisième fois : « Simon, fils de Jean, est-ce que tu m'aimes ? » Pierre fut peiné parce que, 
pour la troisième fois, il lui demandait : « Est-ce que tu m'aimes ? » et il répondit : « Seigneur, tu sais tout : tu 
sais bien que je t'aime. » Jésus lui dit : « Sois le berger de mes brebis. 
18 Amen, amen, je te le dis : quand tu étais jeune, tu mettais ta ceinture toi-même pour aller là où tu voulais ; 
quand tu seras vieux, tu étendras les mains, et c'est un autre qui te mettra ta ceinture, pour t'emmener là où tu 
ne voudrais pas aller. » 
19 Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort Pierre rendrait gloire à Dieu. Puis il lui dit encore : 
« Suis-moi. » 
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Premier brunch de Pâques 

L’évangile nous réserve toutes sortes de surprises. Par exemple, saviez-vous que le brunch de Pâques a 
été institué par Jésus lui-même? Cela s’est passé au bord du lac de Tibériade, un matin, suite à une pê-
che infructueuse (qui semble être la spécialité des disciples). 

Cette troisième apparition du ressuscité présente une scène touchante où Jésus offre le petit déjeuner 
aux siens sur des braises encore chaudes. Malgré sa simplicité, le récit développe une dimension théo-
logique remarquable se rapprochant du Mémorial. Après la longue nuit d’une pêche infructueuse où 
certains n’ont même pas pris le temps de se vêtir, surgit une Parole venant d’ailleurs, étonnante : « Les 
enfants. Avez-vous du poisson ? » Le dialogue s’amorce avec l’importun : « Non. – Jetez le filet à droi-
te de la barque, vous trouverez. » Les filets répondent, lourds, pleins à craquer. Comme pour Emmaüs 
ou pour Marie au tombeau, les cœurs comprennent : « C’est le Seigneur! » En revenant encore et enco-
re à ces gestes familiers, la puissance de vie qui anime ces gens simples surgit. À eux cette fois de ré-
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pondre : Pierre plonge, les autres tirent les filets sur le rivage. Leur passé avec le Seigneur est ensuite 
repris en quelques phrases : leur appel au bord du lac (Jn 21,7-8), la multiplication des pains et des 
poissons (v. 9), l’eucharistie (v. 13), la faiblesse au cœur de leur vocation (v. 17), une faiblesse connue 
de Dieu et accueillie au sein de leur appel. Jésus ressuscité offre son poisson mais cuisine aussi celui 
des disciples; il fait mémoire des rencontres et revisite les moments signifiants de la vie de ses amis. Ce 
mémorial, le nôtre, est sanctifié par cet homme sur la rive qui nous échappe en partie (v. 12). Au cœur 
de ce faire-mémoire pointe notre mort comme celle du Seigneur (v. 18-19). Au-delà de tout, une invita-
tion : « Suis-moi » (v. 19). Celui qui sait si bien préparer le déjeuner serait-il présent chaque fois que 
nous revisitons nos joies simples de la vie quotidienne? 
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